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288 LE SOLDAT SUISSE 1940

La mission europeenne de la Suisse
Lors de la guerre mondiale de 1914/1918, la Suisse

ressemblait ä une lie bienheureuse au milieu d'un
monde dechire par des luttes meurtrieres. De tous les
cotes, eile faisait du bien. En s'oceupant de l'echange
des grands blesses, de l'internement des prisonniers de

guerre, de la transmission des nouvelles entre les ressor-
tissants des pays en guerre et en se vouant encore ä

beaucoup d'autres ceuvres de charite, elle tint bien haute
la banniere de l'humanite. Elle soignait les tendres ra-
cines de la paix. C'est ä son aide que des hommes, par
centaines de mille, doivent de n'avoir pas succombe
sous le poids des maux de la guerre.

Ce n'est qu'en tenant la guerre loin de ses frontieres
que notre pays put accorder cette aide ä l'Europe en
souffranee. II y parvint grace ä ses energiques mesures
de defense contre les attaques exterieures, en procedant
ä la mobilisation de son armee et en protegeant contre
toute faiblesse la volonte de resistance morale et
materielle de la population civile, en butte aux methodes
de guerre bien connues alors en vigueur.

Aussi pendant cette nouvelle guerre, la Suisse pour-
rait etre appelee ä une tache semblable. Mais de nou-
veau, elle ne pourrait s'en acquitter qu'en resistant ine-
branlablement aux dangers de guerre qui pourraient la
menacer elle-meme. Pour se defendre, elle doit s'adapter
aux methodes de guerre actuelles, parmi lesquelles on
compte surtout les attaques aeriennes contre la
population civile. Par consequent, une defense aerienne re-
solue de la part de la Suisse n'est pas seulement une
mesure de propre defense, mais aussi une condition ä

remplir si eile veut pouvoir s'acquitter de sa täche et
representer un asile de paix pour toute l'Europe. Qui
voudrait se soustraire ä cette noble mission de notre
patrie? Qui de nous ne desirerait pas contribuer ardem-
ment ä ce que la Suisse reste l'ile de paix qu'il lui fut
dejä donne d'etre, il y a un quart de siecle, pendant
quatre douloureuses annees?

Croquis de manoeuvres
L'attaque d'un col, quelque part dans le Jura, dorit

dame Anastasie nous saura gre d.e taire le nom, vient
de se declancher; en avant, la compagnie progresse et
se deploie, tandis qu'ä 1'arriere, un petit groupe compose
de deux sanitaires, d'un fusilier eclope, d'une ordonnance
d'officier et enfin du cheval du caipitaine, suit avec l'idee
bien arretee de cheminer paisiblement et de jouir autant
que possible de cette matinee ensoleillee et vaporeuse.

II a plu pendant la nuit et de la terre encore humide
miontent des buees bleuätres qui s'etirent paresseusement
sur. le päturage rocailleux.

Nos hommes n'ont pas 1'esiprit tres guerrier aujour-
d'hui et ne se soucient nullement de leurs camarades qui
montent ä l'attaque, mais ils se felicitent au contraire
d'etre ä une respectueuse distance des lieux oü l'on se
«bagarre», tandis que le bon vieux bidet du capitaine
qu'une, si haute Philosophie n'atteint pas, se contente d'al-
longer un cou demesurement long vers les touffes
d'herbes odorantes qu'il peut brouter au passage.

Mais voici que tout ä coup, un petit mur de cloture,
comme on en trouve dans tous les päturages du Jura,
se dresse devant eux et se revele un obstacle infranchis-
sable pour le fier coursier du caipitaine qui, se plantant
solidement sur ses jambes, refuse energiquement de passer

outre.
Une legere inquietude se lit dans le regard que se

lancent nos quatre compagnons qui se reunissent et tien-
nent conseil sur la marche ä suivre pour mettre en con-
fiance ce farceur de bidet.

L'un des sanitaires a une idee geniale, ce qui n'eton-
nera personne, du reste; triomphalement il tire de son
sac ä pain une formidable ration de fromage et, d'un petit
saut petri de souplesse, il s'elance par-dessus le muret
de pierres, pour retomber de l'autre cote, juste au beau
milieu d'un superbe «gäteau», encore chaud et fumant,
souvenir pittoresque attestant le passage recent d'un
respectable animal ä cornes, dont on peut dire qu'apres
le cheval, il est la plus noble eonquete de 1'homme!

Neanmoins, malgre cet atterrissage desastreux pour
l'heure du retablissement le soir au cantonnement, notre
sanitaire se retourne et s'approche du mur en faisant re-
nifler au cheval le succulent fromage, pensant ainsi 1'at-
tirer de l'autre cöte du mur; mais le noble animal qui
en a dejä vu d'autres ne se laisse ipas prendre ä une aussi
pietre manoeuvre. Rapidement, sans avancer d'un
centimetre, il tend l'encolure et, d'un coup de langue precis,
happe et engloutit la ration de fromage et les espoirs
du genial sanitaire!

Devant cet insucces, l'ordonnance decide ä son tour
de tenter sa chance; conduisant la bete par la bride, il
recule de quelque cent metres, puis, aide des sanitaires
et de l'eclope qui rugissent comme des possedes, il se
precipite en courant vers le mur, entrainant ä sa suite le
cheval qui galope ä ravir et se paye meme le luxe de
hermir joyeusement pour repondre aux eclats de voix de
ses compagnons infortunes. Mais, devant le mur, il s'ar-
rete net, tirant sur la bride ä l'extremite de laquelle
l'ordonnance, les sanitaires et 1'eclope voltigent comme des
feuilles mortes.

Peine perdue, vains efforts, ni ha force ni la ruse n'au-
ront raison de cet obstine solipede.

De desespoir le quatuor se reunit alors encore une
fois et admet, dans sa grande sagesse, qu'il ne reste
qu'une seule solution: demolir le mur, purement et sim-
plement. Et voilä nos gaillards qui se mettent ardemment
ä 1'ouvrage.

Une ä une les pierres sont otees du mur et bientot
une large ouverture se dessine, sous l'oeil narquois du
cheval qui, du haut de sa superbe, contemple la scene
d'un air supremement dedaigneux.

Ge travail termine, nos quatre hommes qui sont en

nage eprouvent le besoin de se. reposer quelque peu;
aussi, avant de tenter le passage du quadrupede par la
dite ouverture, s'etendent-ils sur 1'herbe tendre pour gou-
ter quelques instants de repit bien gagnes.

Tout en devisant, ils observent, non sans inquietude,
deux autres petits murs qui se dressent un peu plus loin
dans le päturage et ä cette vue, leur volonte defaille
etrangement car ils ne se sentent vraiment, apres la
premiere experience, aucune espece de vocation pour la
demolition; et pourtant seront-ils certainement obliges d'en
venir ä cette triste extremite, puisque leur charmant com-
pagnon ä quatre pattes semble en avoir decide ainsi.

Precisement, le charmant compagnon ä quatre pattes
s'est mis ä brouter paisiblement. Mais voici que soudain,
un splendide frelon, une vraie piece de collection, vient
ä se poser delicatement, sur la croupe charnue de notre
timide Pegase. L'un des sanitaires, ä Fame bien trempee,
n'ecoute que son courage; d'un bond il s'elance et envoie
d'une main leste, une magistrale claque sur le frelon et

la fesse du cheval.
Mais, oh stupeur! notre bidet, qui ne s'attendait

nullement ä pareille demonstration d'amicale sollicitude, a

bondi et, empörte par son elan, il saute le muret avec
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